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Résumé 

Nous présentons une première application empirique d’une nouvelle approche développée par 
Lee (2007) pour estimer les effets de pairs dans un modèle linéaire-en-moyenne. Cette 
méthode permet de tenir compte des variables non-observées au niveau du groupe et de 
solutionner le problème de réflexion, sans imposer de restrictions à l’exclusion ad hoc et sans 
exiger que les pairs soient assignés à des groupes de façon aléatoire. Nous estimons les effets 
de pairs sur la performance scolaire en mathématiques, en science, en français et en histoire à 
la fin du secondaire dans les écoles de la province de Québec (Canada). Nous nous servons 
d’un ensemble de données original qui couvre les trois quarts de toutes les écoles du Québec 
et qui contient les résultats des examens provinciaux standardisés requis pour l’obtention du 
diplôme. À cette fin, nous utilisons des critères de vraisemblance maximale et des méthodes 
fondées sur les variables instrumentales. Nos résultats corroborent la présence d’effets de pairs. 
L’effet de pairs endogène est positif, lorsqu’il est significatif, et certains effets de pairs 
contextuels ont de l’importance. Les problèmes d’identification faible pouvant être présents 
dans nos estimations sont analysés à l’aide de simulations Monte Carlo. Nous constatons 
qu’une grande variabilité dans la taille des groupes peut réduire les problèmes d’identification 
faible.  
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